
Corps, âme, esprit.
L’esprit a toujours été lié à l’intelligence et l’on attribue à Dieu le pouvoir

de le donner aux humains. L’âme est liée à la sensibilité humaine, à la capacité
humaine de sentir l’existence d’un autre humain et son état moral, d’en être
affecté. C’est le “être humain, c’est être deux” de Confucius. Le corps est lié au
corps physique du vivant.

Ces trois aspects se retrouvent dès la naissance d’un corpuscule atomique.
Le corpuscule matériel en premier. Le champ est le premier aspect matériel de
l’âme. Deux corpuscules se reconnaissent par les modifications respectives des
champs lorsqu’ils sont en approche. L’esprit est représenté par la structure du
réticule qui a permis de former le corps matériel du corpuscule.

Lorsque l’on passe d’un corpuscule à un atome, puis une molécule ces
trois aspects augmentent en complexité. Cette complexité croît tout au long des
unités du tableau TF(B).

Nous pouvons dire : dès qu’un objet est constitué et ressort des
caractéristiques du Quintilien, il est doté d’un corps d’une âme et d’un esprit.

On reproduit ci-dessous les images qui précisent ce concept :
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Sur ce corps en formation,
nous avons le vecteur S qui
désigne le potentiel du
champ, lequel est lié à
l’âme. C’est lui qui par ses
modifications  sens la
p r é s e n c e  d ’ u n  a u t r e
potentiel de champ.
Nous avons le vecteur e qui
est lié à l’esprit puisqu’il
déterminera les activités
bioélectriques des corps
constitués à partir de
molécules.

Le m qui est lié au corps
physique.
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Sur cette image, il faut voir que les précédents vecteurs restent en
position et constituent un réticule. Il peut-être régulier ou totalement
irrégulier : esprit cohérent et champ d’âme à son maximum possible, sur
A,  esprit incohérent et champ d’âme limité sur B.

reticulesAB.

Les réticules constituent un espace discontinu.
Mais le réticule A est régulier, alors que le B est irrégulier et peut-être dit
incohérent. Pour les deux le champ d’influence est limité à la surface ou
au volume couvert. Mais le A laisse passer les flux d’énergies et donc a
un champ d’influence supérieur à l’espace couvert, alors que le second B
contrarie le passage des flux d’énergies. Cet effet de cohérence est
comparable à ce que peut produire un jeu de vannes.

Être d’énergie.
Ce concept EE a été brièvement défini comme étant l’image dans l’espace

des énergies des vecteurs qui représentent le métabolisme du corps d’un vivant
après la mort physique de ce corps. Le vecteur d’un métabolisme représente le



flux des échanges entre un émetteur et un récepteur. Quelle que soit la nature des
choses échangées : des molécules en général dans tout corps de vivant, mais
également des signaux bioélectriques, infrarouges et d’autres également. Les
différences s’exprimeraient par une intensité de flux et une capacité de champ.

Cela posé un EE se modélise par plusieurs réticules combinés : chaque
réticule étant lié à la nature des éléments échangés. 

Le pouvoir actif de l’EE est alors déterminé par la structure du complexe
réticulaire et ses caractéristiques physiques. Mais on aboutit encore à un schéma
comparable à celui des réticules A et B précédents. L’intensité de flux
s’exprimerait par une densité de vecteurs. La capacité de champ s’exprimerait
par la surface ou le volume couvert.

Cycle de vie d’une EE.
La propriété de cohérence ou d’incohérence exprime la valeur ajoutée que

l’individu a produite pendant sa vie physique. Cela traduit le fait que les
propriétés acquises par l’EE au cours de sa vie matérielle, ne peuvent être
fondamentalement changées, améliorées qu’en acceptant de vivre une nouvelle
période matérielle. 

Si le champ crée la matière, la matière amplifie et modèle le champ. Il en
résulte quelques explications historiques :

1- L’importance de l’urbanisme comme formateur de la cohérence de
l’esprit : la Légion, modèle réduit de citée, à structure carrée.

2- Les cycles à priori sans fin du mourir, naître, vivre, sont le passage de l’
EE à son corps physique, pour l’améliorer toujours plus. Cela donnera à l’EE la
possibilité de passer dans un espace de propriétés supérieures, invisible avant. Ici
le principe d’Archimède appliqué aux milieux totalement fluides explique le
processus.

3- Ici s’explique la formule : “Les dits morts (EE) ont plus de pouvoirs
que les vivants, à condition d’en justifier l’usage”. Mais cela ne concerne que les
EE cohérents. Ils peuvent alors agir comme le fait un LASER dans l’ordre de la
matière. Ou encore comme le fait l’aiguille de l’acupuncteur sur le réseau
bioélectrique de l’Omorphe. La condition s’exprime par le niveau de la déviation
entre le sens de l’évolution global et la direction prise par l’Omorphe. La
justification c’est l’exposé de la déviation, sa dénonciation. (*)

4- La relation EE Omorphe revêt un aspect militaire. Un EE qui aura
atteint un haut niveau de cohérence devient un combattant de l’invisible. Il
superpose sa volonté à celle de n’importe quel vivant pour le conduire à l’acte
constructif ou destructif nécessaire au redressement d’une déviation. La
multiplication de telles actions fait que de plus en plus l’humus échappe au
contrôle de ses dirigeants.

5- Les EE qui viennent d’une Civilisation disparue mais qui fut au plus
près de l’ordre de l’évolution, constituent une armée de l’invisible au savoir faire
incomparable. L’état du monde actuel qui vient de ceux qui eurent charge de leur
succéder, justifie leur retour.



(*) L’histoire fourmille de cas magiques qui peuvent s’expliquer par de telles
propriétés.  On trouvera dans l’ouvrage de Guy Breton et Louis Pauwels
“Histoires magiques de l’histoire de France” des faits relatifs à ce thème.


